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permettez pasqe ces héri tiqu es 'puissent dire que vous n'avez
pasdopuor..-v

c« Le temps cdu premier'contact arriVà, et il fut perdu à causé.
de i Jes Les âstronoij * éiaienýt. dseSéérés. Je les pressai
ehcore a ýèrehdâe leur posï lï~u nÀii~ument, leù'r di-.

Saù uelsriige kIpeiïàient' quand M~'mioment soléle
serait arrivé. Alors M. Nipher répliqua: p

(c- Espérez-vous que les anges balaiernlenugs

C 'est justement ce quýe j'espère.
Prendrez-vous les Anges sur votred phetographie ?

cc-Les Anges ne laîssèr6ýi nullé' impression sur la plaque~
srm.sible ; ils seront là sans aucun doute.

« La lune. s'avançait devant le soleil, l'obscurité devenait sensi-
ble; la scène 'é'tait inipo s .nte, et aàvait 4ueique chose d'effrayant.

«c Juste dix minutes avant la totalitéý.ies nuages s'ouvrirent. -Ca
fut une explosion de joie : Vénus, .Jupiter, -Mars~ et Mercrure, 'tout
près du soleil, brillai*ent avec éclat. Un petit croissant du soleil
restait encore, et la nature semblait dans un deuil profond. Une
lumière verdâtre donnait un* étrange aspect aux montagnes envi-
ronnantes. Enfin la dernière traîniée 'lumnineuse disparut et la
couronne se xnontia à nos .ye1ýx ýdans tor.bie sa grandeur et sa
gloire. Une *éclipse totale est certainanient la scène la plus subli-
me de là nature. L'éclipse dura exactement deux minutes; c'était
un succès parfait. Aussitôt que tout fut .flni, les professeurs. .cou
rurent à moi, me serrant la main. M. Pritchett ne dit:

«-Nôus serois tous catholiqueas, nous *royons maintenant à
la protection de la* Mère de Pi'eu, ceci est évkuemnent son Seuvre.

«ik tandis qui ari'ait, les nuages couvrirent de« nouveb,' dle

soleil.
acJe me remis ensuite à l'ouvrage pour développer mes photo-

graphies, qui se trouvèrent parfaitement réussie..-Lesouper était
servi; 1 lorsqùe j'étais encore dans mna chare.o]sclreJe disâà
mes compagnons de nae pas m'attendre, pamp. que je ne serais.pas
prêt ivanl âne heure. Tous répondirent quils rie -mangeraient
pas avant qne j'eusse béni la table, ek le souper fut renvoyé à la
cuisine. Aprég le souïier, je leur rappelai qu'uiie des 'parties'du
conVaàt restaW'Và ràraplir. 1,ous se mirei3ti âgenoux, ?t.lous remer-
ciâmes en .cëqmm un .la'bienheure'use"Vie'rgeMai puso to

nante -protection. M. Nipher avoua que c7était3~a preùxière fois
qu'il se mettait à genoux. Le jour suivant, à là nuit,ý uous:'airivà-


